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Je partirais de deux événements récents de notre collectif de Prêtres-Ouvriers : 

➢ Le 1er mars dernier l’EN a fait une déclaration à propos des élections 

« Debout les affamés de justice » Vous pourrez la retrouver dans le 

prochain N° de « La Foi d’un Peuple » 

➢ Ce mardi 15 de cette semaine, à l’initiative des Po d’IdF, il y a eu une 

présentation et débat autour du livre sur Daniel Bonnechère « PO à 

Renault Billancourt » avec une quarantaine de participants et un certain 

nombre en visio. Intervenaient, outre Bernard Audras et moi-même 

Robert Ageneau des éditions Karthala, Michèle Bonnechère, épouse de 

Daniel, Ch. Lazerges (CNCDH et Ciase), Denis Pelletier, historien et 

Claude Didry, sociologue. 

A partir de l’une ou de l’autre de ces expressions, j’ai pu recueillir un certain 

nombre de réactions qui m’amènent à faire les constats suivants : 

Un très grand intérêt à nos vies et à nos propos y compris de nombreuses 

personnes loin de l’Eglise institution ou ne partageant pas notre foi en JC. Nous 

y voyons là un signe de plus que notre société, y compris sécularisée, est en 

attente d’un dialogue avec les chrétiens car il nous semble, comme disait Joseph 

Moing que « l’Evangile apprend aux hommes à vivre en hommes » Cet apport 

de l’Evangile est perçu et reconnu par beaucoup. Il est en tous cas attendu des 

chrétiens. 

Pour nous PO, nous percevons dans cet intérêt et ces dialogues, le signe que 

l’Esprit est à l’œuvre et qu’il nous précède dans ces terres très souvent 

étrangères à l’Institution église. P.O. nous reprenons conscience que l’Evangile 

dans son dynamisme, n’est pas la propriété des chrétiens : nous en sommes des 

chercheurs, des veilleurs et parfois des révélateurs… 

Dans la vie de ces femmes et de ces hommes, croyants en Christ ou non, mais 

croyants en une humanité fraternelle pour laquelle tous et toutes se battent, nous 

y voyons la source de notre Espérance. 

Dans ce monde malmené par les guerres, les injustices, l’écrasement des sans 

voix, ces hommes et ces femmes avec qui nous sommes en dialogue sont aussi 

celles et ceux qui se battent pour une terre fraternelle et respectée et dont nous 
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partageons les combats. Ce sont d’ailleurs ces partages de luttes, de vies, 

d’utopies qui nous permettent d’être en dialogue, en recherche de sens avec eux. 

Leurs engagements rejoignent l’Esprit évangélique qui est pour nous la 

racine de notre Espérance.  

Jésus ne nous a pas laissé une religion mais un Esprit, le sien. Cet Esprit nous 

rend attentif aux exclus aux exploités de nos sociétés y compris de leurs 

environnements qui, trop souvent maltraités, portent atteinte à la vie. 

A la suite du Christ, de part notre baptême, nous sommes toutes et tous appelés à 

nous battre avec celles et ceux que nos sociétés rejettent ou surexploitent pour 

qu’ils soient réintégrer dans notre humanité. 

Les criminelles attitudes de notre institution église ont été mises au jour par le 

rapport de la Ciase demandé courageusement par nos évêques. On y voit mieux 

comment l’éloignement de la source évangélique a construit un système 

hiérarchique, clérical et masculin qui empêche le peuple des baptisés dans toutes 

ses diversités de prendre toute leur place. La protection à tout prix de 

l’institution a été favorisée par la sacralisation du prêtre…  

C’est précisément pour avoir témoigné par leurs engagements et choix de vie 

que seule la vie était sacrée que les PO ont été condamnés en 1954 et 59. 

Aujourd’hui le drame que vit notre Eglise et le discrédit qui peut peser sur 

l’institution mais aussi la sécularisation qui marque notre société, sont deux 

réalités qui peuvent être une chance pour la mission. 

La volonté de recherche de vérité dont a fait preuve l’Eglise de France, 

l’humilité à laquelle elle est quelque peu contrainte mais aussi, et nous en 

sommes tous témoins, l’attente et la recherche de sens des femmes et des 

hommes dont je parlais tout à l’heure, sont des vraies chances pour 

l’évangélisation. 

Notre espérance nous la trouvons donc dans cet environnement douloureux, 

dans ces vendredis saints crucifiant. Nous croyons cependant qu’ils peuvent 

s’ouvrir sur le renouveau pascal que promet le Christ à ceux qui osent suivre son 

commandement c'est-à-dire son Esprit fait de recherche de vérité, d’humilité 

dans le dialogue et d’accueil de ce qui se vit au-delà de nos murs. 

 


